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Exergue


 

 

« L’éthique est l’investigation du sens de la vie

    ou de ce qui rend la vie digne d’être vécue,

    ou de la façon correcte de vivre. »

Ludwig Wittgenstein
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Introduction

Pourquoi et comment démontrer l’évidence de l’utilité de la philosophie et de son dessein : l’éthique, comme outil de management en support des actions quotidiennes du manager ?

Pourquoi vouloir rassembler ces deux mondes qui s’ignorent si superbement, qui ne se comprennent pas, ne parlent pas le même langage, et souvent même ne souhaitent pas se connaître ?

Consultant en management, plus habitué aux conseils organisationnels et à la stratégie d’entreprise qu’à l’exercice difficile de l’amour de la sagesse (philo-sophia en grec), j’ai essayé de dresser le portrait de ce philo-manager en recherche permanente de sens que je perçois comme de plus en plus indispensable dans le management d’entreprise.

Mais comment, donc, parler en même temps philosophie et management ?

La philosophie snobant l’entreprise pour sa trivialité et son excès de matérialisme.

L’entreprise trouvant inutiles voire futiles, trop conceptuelles, empiriques et professorales, les préoccupations métaphysiques de la philosophie (à noter que le mot métaphysique vient de l’œuvre d’Aristote – 384-322 av. J.-C. –, pour distinguer les écrits qu’il fit après ceux de la physique).

La crise que nous subissons depuis quelques années a eu dans ses fondements le mérite de démontrer qu’une faille, pour ne pas parler de faillite, s’était ouverte dans la sphère Entreprise mais aussi dans celle du Politique. Je me limiterai à l’entreprise même si certaines similitudes pourraient exister avec le politique, notamment en matière de gouvernance.

À une époque où toutes les valeurs humaines sont battues en brèche de manière extrêmement violente par les faiseurs d’argent de tous poils, où les risques psycho-sociaux explosent, il me semble nécessaire de partager quelques pistes de réflexion avec celles et ceux qui, dans l’entreprise, sont confrontés à la montée en puissance de ce mal chronique, de ce malaise permanent, invisible et toujours volontairement nié mais pourtant bien présent, qu’est la négation d’autrui.

Il me semble important de dire qu’il est indispensable de mettre notre grain de sable dans cette machine trop bien huilée, qui broie insolemment les idéaux humanistes auxquels nous sommes tous farouchement attachés, depuis les Grecs anciens qui cultivaient la joie, en passant par les philosophes des Lumières qui combattaient l’irrationnel et l’arbitraire.

Cet abrégé des vertus managériales est le fruit de mes rencontres professionnelles avec de nombreux cadres et managers en mal de repères. Mon souhait est que ce petit guide de l’éthique ou, plus modestement, des « vertus » que tout manager devrait mettre en pratique, les accompagne au quotidien.

Si le rapprochement entre philosophie et management commence depuis quelques années à être souligné, il n’est pas à ce jour suffisamment vulgarisé et il se heurte le plus souvent à des concepts abstraits et difficilement applicables dans la pratique professionnelle.

« Il n’y a pas de propositions éthiques,

    il n’y a que des actes éthiques1. »

Ludwig Wittgenstein (1889-1951)

C’est la raison pour laquelle je souhaitais écrire un ouvrage simple sans être pour autant simpliste, facilement compréhensible, que l’on pourrait aussi bien lire en vacances qu’au bureau pendant une pause-café, et illustré d’exemples concrets.

Une vraie boîte à outils pour les managers.

Mais par où commencer ?

La vertu, ou plutôt les vertus m’ont tout de suite semblé être d’évidents « facteurs clés de succès du management », et c’est par elles que je devais illustrer mes propos.

En effet, ce sont ces vertus qui, derrière l’éthique (encore une invention des anciens philosophes, d’Épictète – 50-125 ap. J.-C. – à Aristote2), doivent conduire les actions du manager « bienveillant ».

Pas d’éthique sans pragmatisme

La conception d’Aristote de la vertu était qu’elle reflète notre façon de se comporter en agissant humainement.

La vertu d’un homme c’est ce qui le rend humain aux yeux des autres, ce que nous sommes et ce que nous pouvons faire pour « bien agir ».

Alors que le « divin » Platon (428-348 av. J.-C.), comme il avait été surnommé, regardait vers « le ciel des idées »3 à la recherche de l’universel, du Vrai et du Bien dans le macrocosme, son élève Aristote, humblement, nous enseigne à observer ce que nous voyons autour de nous pour mettre l’éthique en pratique : c’est la praxis.

Chacun, dans l’entreprise, et en particulier les cadres, devrait avoir lu au moins quelques concepts d’Aristote afin de comprendre et d’éviter le syndrome de la « tour d’ivoire ».

C’est à cette recherche d’un management philosophique mais volontairement pragmatique, et donc très « terrain », que je souhaite convier le lecteur en lui proposant d’ouvrir la boîte « Éthique » du manager dont les outils s’appellent « Vertus »

Comment donc, pour reprendre Kant (1724-1804), et revenir à ces vertus, considérer autrui non comme un simple moyen mais comme une fin en soi ?

C’est là toute la problématique de la morale, elle est philosophique mais également transposable dans le cadre d’une Éthique Managériale portée par un certain nombre de vertus fondamentales.

La question très simple est :

Comment fonctionnerait mon entreprise si tout le monde se comportait de manière dégradée avec autrui ?

Autrement dit, si tout le monde s’ignorait et que personne ne se disait bonjour le matin ? Si tout le monde ne pensait qu’à sa petite personne en écrasant tous les autres de son mépris ?

Je vous imagine bien en train sourire à la lecture de ces deux exemples simples, vous vous dites, il grossit le trait, je peux vous assurer que non.

Il y a quelques années j’ai accompagné une entreprise indienne du secteur automobile, la DRH m’ayant demandé d’animer une séance de team building sur le thème suivant : Travailler en harmonie avec les autres.

Eh oui, nous en sommes bien là !

Comment travailler en harmonie avec les autres ?

Le syndrome de la tour d’ivoire

Dans cette entreprise nouvellement rachetée, la gouvernance indienne était complètement absente des sites de production français, et avait fixé des objectifs inatteignables aux directeurs qui, à leur tour, répercutaient de manière parcellaire à leurs équipes des objectifs tout aussi inaccessibles.

Les dirigeants avaient voulu caler leur stratégie de gestion en se basant sur les standards des autres usines du groupe intégrées depuis beaucoup plus longtemps.

Le résultat de cette gouvernance « tour d’ivoire », complétement déconnectée de la réalité du terrain, ne se fit pas attendre.

L’entreprise devint en quelques mois une véritable jungle.

Tous les coups bas étaient permis. Truquer les indicateurs de performance était devenu une pratique quotidienne, plus personne ne se considérait, ne s’écoutait, et les conflits interservices étaient devenus la règle.

Les managers étaient eux aussi enfermés dans leur propre « tour d’ivoire », trop occupés à remplir sur leurs écrans d’ordinateurs des tableaux de bord pour faire plaisir à des chefs de services qui n’avaient de toute façon pas le temps de les analyser. Ayant perdu tout leadership, ils n’étaient plus du tout crédibles vis-à-vis de leurs équipes.

Alors j’ai posé des questions toutes simples à ces managers que j’accompagnais :

• Comment construire ou reconstruire la confiance entre cadres des différents services ?

• Comment réagir aux dérives relationnelles ?

• Comment réintroduire les fondamentaux de la courtoisie professionnelle ?

• Comment reconstruire le leadership ?

En quelques heures, sur des post-it collés sur de grandes feuilles, plusieurs valeurs, dont je qualifierais certaines comme étant cardinales en management, furent listées par les collaborateurs.

Le mot cardinal qui vient du latin cardo qui signifie « gond ». S’il n’est pas bien huilé, le gond d’une porte va empêcher son bon fonctionnement, elle va grincer et peut-être se bloquer. De la même manière, le quotidien des individus va « grincer » s’ils ne mettent pas en pratique certaines vertus.

Dans La République, Platon a identifié quatre vertus cardinales :

• la Prudence,

• la Tempérance,

• la Force de l’âme,

• la Justice.

Essentielles, ces vertus sont très souvent plébiscitées par les cadres.

Voici synthétisées en un ou deux mots les valeurs qui avaient été listées comme essentielles par les managers de cette entreprise :








	
Loyauté


	
Confiance





	
Tolérance


	
Bienveillance





	
Ecoute


	
Empathie





	
Reconnaissance


	
Exemplarité





	
Justice


	
Courage managérial





	
Acceptation de l’échec


	



	
Humilité


	



	
Enthousiasme


	





On voit déjà bien ici que le Courage managérial (que l’on peut assimiler à la Force de l’âme) et la Justice font partie de ces vertus dites platoniciennes.

La tolérance quant à elle pourrait aussi se rapprocher par certains aspects de la Tempérance.

J’ai ensuite demandé aux cadres de décliner ces valeurs en plans d’actions, puis nous les avons photographiés pour que chacun puisse les mettre en œuvre dans son service et ne les oublie pas, ce qui n’était pas d’emblée si évident que ça.

Je suis retourné un an plus tard dans cette entreprise pour une autre mission. Peu de choses avaient changé, et la situation s’était même dégradée.

La crise automobile était passée par là, et le bien-être des salariés avait été relégué au second plan par les dirigeants.

Les valeurs ou vertus managériales plébiscitées hier, n’avaient tout simplement plus de raison d’être.

L’entreprise était devenue incapable de donner du sens à ses décisions, ses dirigeants étant uniquement occupés à pousser les feux de la performance financière au détriment de la performance sociale.

C’est une erreur stratégique que font beaucoup d’entreprises, car il n’est pas de croissance pérenne qui puisse être déconnectée du social, voire du sociétal.

La performance ne peut être portée que par un projet global qui intègre les deux axes : humain puis financier, avec le « sens » comme vecteur portant.

Je reviendrai plus loin sur ce constat de fausse performance souvent induit par la non-reconnaissance du volet humain, mais également par le manque de projet commun ou de sens.

Enfin, et comme je le ferai tout au long de ces pages en jalonnant mon propos de nombreuses citations, je voudrais terminer cette introduction par cette très belle phrase qui devrait nous amener à réfléchir sur la notion du sens que l’on peut donner aux actions en management.

« Si tu veux construire un bateau, ne rassemble pas

    les hommes et les femmes pour leur donner des ordres,

    pour expliquer chaque détail, pour leur dire

    où trouver chaque chose…

Si tu veux construire un bateau, fais naître dans

    le cœur de tes hommes et femmes le désir de la mer… »4

Antoine de Saint-Exupéry (1900-1944)
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